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1. 	Les	bruants	proyers	dans	la	plaine	:	une	production	en	hausse…	
 

 

 
 

 
Les données de terrain sont acquises et traitées par A. Laudelout de la cellule scientifique d’AVES-Natagora 

Le graphique montre l’évolution des observations de proyers chanteurs dans la plaine.  On voit bien qu’il progresse depuis 
le début du projet.  Cette réussite, c’est évidemment grâce à l’engagement d’une douzaine d’agriculteurs dans la zone du 
projet.  Ils montrent bien que l’agriculture est devenue bien plus qu’une affaire de production de denrées alimentaires, 
de fibres et d’éthanol. 
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2. Les	deux	grands	atouts	de	la	plaine	
 

  
Le froment non récolté est la bonne recette pour que le proyer passe l’hiver bien nourri.  Il reste ainsi dans la zone qu’il 
connaît bien et où il va nicher . Il faut environ 5 ha sur la plaine répartis en plusieurs petites parcelles pour être sûr qu’il 
en trouve jusqu’au mois de mars.  On y est maintenant presque chaque année. 
Les oiseaux qui nichent dans les cultures ont aussi besoin de zones enherbées peu ou pas fauchées.  Ils y trouvent de 
nombreux insectes qui manquent souvent ailleurs et réussissent mieux leurs nichées. Deux nouvelles bandes à base de 
dactyle et de fétuque rouge s’ajoutent cette année.  Il en manque encore quelques hectares pour démontrer ce qu’on 
peut faire.  Appel aux amateurs ? 
 
Depuis quelques années d’autres pratiques agricoles comme la présence de couverts jusqu’en mars et l’usage moins 
systématique de certains traitements phytos améliorent aussi les conditions pour les oiseaux.  Ces changements à eux 
seuls ne répondent pas et loin de là aux besoins de graines et d’insectes mais améliorent globalement probablement leurs 
conditions de survie. 
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